


Jusqu'au jour où, de passage en Anjou, je décide d'accorder une seconde
chance au petit zoo de Doué la Fontaine qui m'avait tant déçu quelques
années auparavant *.
Là, je trouve un zoo métamorphosé. Je suis ébahi par les premières îles à
singes, où les primates évoluent à l'air libre, sans grillages. Les fauves sont
passés d’une cage de 10 m² à des enclos verdoyants de 1200 m². Toujours
impressionné par ces nouvelles évolutions, je vois venir vers moi un jeune
homme qui me demande:
« - Vous trouvez ça bien ?
- Oui, le zoo a beaucoup changé. La dernière fois que je suis venu ici,
c’était catastrophique, les animaux étaient enfermés dans des cages
étroites et sombres.
-Je suis au courant, je suis le fils du propriétaire »

Je venais de parler à Pierre Gay, qui avait commencé à transformer à sa
manière le zoo créé par son père.

Passionné depuis toujours par la 
Nature, je n'ai longtemps eu pendant 
mes visites des zoos que le regard 
fasciné de l'enfant qui découvre les 
merveilleux animaux sauvages.

Mais au fil des années et de mes 
découvertes, en grandissant, mon 
regard critique s'est affirmé. J'ai peu à 
peu pris conscience que tous ces 
animaux fascinants étaient voués à 
passer leur existence enfermés 
souvent dans de tristes installations 
souvent exigües. Je me suis ainsi 
détaché des parcs français, jusqu'à ne 
plus chercher à en visiter à nouveau.

* Voir Chapitre 7 : Douceur angevine



Les fauves, partis vivre dans des enclos 
à ciel ouvert, ont laissé la place aux aras.

Le chimpanzé et son compagnon le cochon ont laissé la place aux hamadryas qui seront 
maintenus sur le rebord rocheux (sur l’image de gauche). Compte tenu de la mauvaise 
qualité de présentation, l’enclos serra modifié pour  présenter cette fois des calaos bicornes.

L’accès à l’étage supérieur a été revu et 
l’hippopotame est parti couler des jours 
heureux ailleurs.



Flamants roses

Loup à crinière
Zèbres présentés dans la future carrière des 
panthères, avant de rejoindre les girafes.

Pélicans blancs
Casoar, espèce qui se reproduira une 
fois dans le parc.

Une enclave dans la première carrière 
accueillera un couple de pumas puis des 
panthères des neiges. 

Vautour papeHarfang des neiges



Le parc présentera un couple de 
condor dans une volière.

Un jeune serra élevé dans le 
parc en 1985.

Le safari-serpent a disparu pour laisser la place à l’élevage des vautours fauves.

Hyène tachetéeFlamants rouge et Ibis rouge

Les premiers oiseaux de la volière consacré 
aux oiseaux du littoral guyanais.Le tunnel d’accès à la volière guyanaise



Les bisons d’Amérique laisseront la place 
pour l’enclos des tigres de Sumatra.

Grue antigone Cigognes blanches

Promenade parmi des animaux
en liberté, dans le safari-emeus.

Chameaux et watusis Alpaga

Wallabies de Bennett A l’étage supérieur des prairies délimités par
des mains courantes permettent de côtoyer 
chameaux, watusis, moutons, etc … 



Porc-épicCercopithèque Diane de Roloway

Colobe guérézaMaki catta

Atèle noirLémur noir

Petit à petit, les singes se verront offrir des iles comme espace de présentation.
Le parc aménagera jusqu’à 19 îles pour ses singes et lémuriens.



Des restes fossiles, présentés dans une 
cave, révèlent la faune subtropicale vivant 
sur place voilà 10 millions d’années.

Une mâchoire d’un grand requin, de plus 
de 15 mètres, qui hantait la baie des faluns 
est reconstituée. 

La grotte de Cro-Magnon, aménagée 
dans une cave illustre la relation entre 
l’homme préhistorique et l’animal.

Le parc des tigres « nouvelle version »
en travaux.

Ara hyacinthe  - Ara ararauna

A la fin des années 80, après plusieurs années de sevrage de visites, le
retour à Doué la Fontaine, métamorphosé, me réconcilie avec les zoos.
La passion a ses raisons que la raison ignore !

Dans l’élan de cette nouvelle visite, espérant une évolution générale des
parcs zoologiques français, je repars dans de nouveaux périples
zoologiques.

Le parc des tigres quelques années après 
sa construction.


